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Le thé musical rapporte la
somme de $302.00

 

Au profit de l’hôpital

C’est un nouveau succès que les

Dames Patronesses de l'hôpital vien-

nent de remporter, par leur thé mu-

sical qu’un de leurs comités don-
nait dimanche dernier, de 4 heures à

7 heures à l’hôtel Queen.

Mme J-Armand Langlois, qui

avait bien voulu mettre les salles

de l’hôtel à la disposition des orga-

nizatrices, accueillait les invités,

avec le concours de Mme Georges

Périnet. Les décorations étaient ma-

gnifiques; les tables, la table d’hon-

neur particulièrement, offraient un

coup d'oeil du meilleur goût, recou-

vertes comme elles l’étaient de nap-

pes aux couleurs variées, à travers

lesquelles s’encadraient de jolies ro-

ses Americain Beauty, les giroflées

et autres fleurs naturelles, le tout

disposé avec bon goût. Deux magni-

fiques services à thé en argent,

étaient à la disposition des invités

qui entouraient la table d’honneur

A cette table, le service avait été

confié à Mme E. Durand, Mme Phi-

libert Cliche, Mme Joseph “Dion et

Mme Paul Vallerand. Les glaces

étaient servies par Mme Joseph-R.

Miller. Quatorze demoiselles dont

 

les noms suivent, prenaient part au

service des tables: gardes Maria

Thibault, Juliette Legendre, Cécile

Audet, Gabrielle Roy, Emilia Belle-

fleur et Florence Bailey, Mlles Ber-

nadette Roy, Jeanne Bureau, Mar-

celle Huard, Gaby Thibodeau, Eve-

lyn Millette, Georgette Roger, Ma-

rie-Paule Cliche et Armandine st

Pierre.

Un joli programme musical avait

été préparé par Mme J.-Roland

Marceau; les interprêtes furent Mlle

Speretta Lete!lier, chant; Mme Paul

Vallerand, Mme Gilles Poirier, Mlle

Monique Mercure et M. François-X.

Paradis, piano: M. Wilfrid Fortin,

chant; Au piano d’accompagnerfrnt.

Mlle Bernadette Roy. Il y eut débit

nar Mlle Pauline Langlois. Mlle Lise
Poirier fit, aux auditeurs, l’annonce

des différents numéros au program-

me, dont nous venons de parler.

La recette du thé musical, qui a

été, tout comme nous le disons plus

haut, de $302.00 a été dirigée géné-

reusement vers l'oeuvre de notre hô-

pital,

Madame Langlois remercie, les

Dames Patronesses qui ont bien

voulu offrir à cette occasion, gâ-
teaux de sandwiche.
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LA LUTTE MUNICIPALE
Elle se poursuit à la mairie et à

l'échevinage de Lac Mégantic, com-

me nous J’avons dit dans des édi-

tions précédentes. Dans un prochain

numéro nous en connaîtrons le ré-

aultat puisque c’est vendredi de la

présente semaine.

STATISTIQUES

Les statistiques paroissiales de la

dernière année (1934) révèlent qu’il

¥ a eu, au cours de la dite période,

à Lac Mégantic, 164 naissances, 65

décès dont 33 adultes et 32 enfants.

5 mariages ont été enrég'strés.

CHEZ LES CHEVALIERS

Parmi les oeuvres de nos Cheva-

Hers de Colomb, datant d’il y a dix

ans, signalons celle de la Goutte de

Lait, pour laquelle ils ont fait preu-

ve d’un grand dévouement. Au pr3-

fit de la Goutte de Lait, des parties

de cartes ont été organisées. Il y

aura tirage et distribution de prix.

édition du 30 janvier 1935)

DECES A LAMBTON

A Lambton est décédée Mlle Flo-

rence Zaor. à l’âge de 10 ans et 7

mois. Elle était la fille de M. et

Mme Abraham Zaor, marchand.

CHEZ LES FERMIERES

On a fêté la patronne du cercle

des fermières, de notre ville, Sainte

Agnès. Il y a eu messe suivie d’une

réuninn à la salle paroissiale. Plu-

sieurs nouveaux membres firent

leur entrée dans le cercle. I] y eut

partie de cartes au cours de laquel-

la on distribua de nombreux prix.

NOTES LOCALES.

Mlle Marcelle Huard a passé quel-

ques jours à Québec, l'invitée de pa-

rents et d’amis.

—M. Rodolphe Lemieux et Mlle
Gilberte Lemieux font un voyage

dans la métropole.

—M. Edouard Lacroix, député fé- déral de Beauce, est à Lac Mégan-

tic, à l'Hôtel Queen,

 

Majorité de 2 voix pour M. A.
Komery dans le quartier sud

 

Une lutte des plus contestées, se

termine ce soir jeudipar l’élec-
tion de M. A. Komery, vainqueo™

de son adversaire, M. Joseph
Dutremble.

—000—
Nous avons parlé dans nos édi-

tions précédentes de la lutte mu-
nictpale à Lac Mégantic, qui se li-
vrait dans le quartier, sud, Les:
deuxcandidats en lice, M. Abid
Koméry,marcharid, êt M. Joseph”
Dutremble sesont livrés une lutte
des pluschaudes, des plis.contes-
tées et on le comprendra
mentlorsque nous . ajoi
quelle vient de se terminer.:
une victoire de MonsieurKome-

£

  
    
    

   

   
  

  
  

 

  

 

 

pas encore connu le détail du vote
au moment où nous écrivons ces
lignes, mais on nous dit que diver-

ses circonstances ont empêché un
ere nombre d'électeurs de se
ndré-aûx polls aujourd'hui.
Le nouvel échevin du quartier

sud n’est pas un étranger à la po-
litique municipale de Lac Mégan-
tic puisque déjà, il! a représenté
-sôn quartier à Phôtel de ville, du-
refitun’térme’ On se rappelle que
l'échevin Komery fut très actif
coinme échevin et comme membre
du.pom del'électricité.

pi ns sincèrement le
{nouvelflu étnous luioffrons nos

 

   

 

  
     
  

  
   

 

  
   

  

  
   
  

 

 

 

 
REDACTION ET ADMINISTRATION A LAC MEGANTIC
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| Sur le Pont
d’Agnes

Il ne faut pas croire qu’un gou-

ret, c’est une arme dont on doit

se servir pour la défense de ses

*|côtes.
* * *

Même si nous n'almons pas
l'hiver, il faut admettre qu’il in-

vite chaque année, à de sages ré-

flexicns.
* + »

On peut dire de cette assocla-

tion pour les aveugles, qu’elle sait
jeter du soleil, dans 1a nuit de
ceux qui ne connaissent pas le

jour.
* * *

Sur le théâtre de la plus gran-

de des guerres, la vedette de la se-

maine, est, sans contredit le ‘ba-

lai” russe.
* * *

La vlupart de ces boches enver-

raient bien volontiers au diable,

la botte allemande, s’il leur était

seulement possible de lever le
pled.

* » ©

Ce que l'on dit, cette semaine,

dans le sud: “Ca chauffe!”

* * *

Le centre et le nord en ressen-

tens 13 chaleur. …
* »* »*

Qu'on ne fasse pas d'erreur ce-

|rendant, ce n’est pas la chaleur

de cette lutte du sud qui a prov:-
qué l'incendie, dans le nord, la

semaino dernière.
; “+ +

Sur cette glace vive, par dr

froids sous zéro, se joue de

parties

NAISSANCE

Au foyer de M. Roland Ruel et

de Mme Rve!, née Régina B-lle-

fleur, on saluait, lundi le 29 far:-

vier, l’arrivée de leur second en-

fant. un garçon. Le nouveau-né

était bantisé le lendemain et re-
cevait les noms de Joseph. Fran-
cois. André, Camille. M. et Mme
T-Siméon Bellefleur, oncle et

tante du bébé ont été les parrain
et marraine, En l’absence du par-

rain, ce dernier était représenté

“ar son fils. M. Marcel Bellefleur.
Garde Em'lia Bellefleur, tante de

l’enfant. aeissait comme porteuse.

Nos félicitations.

chaudes

Belle soirée a Lambton

[De notre enrraanandant’
Une gale réunion de parents et

“amis a eu lieu . dernièrement
“her M. Jos. Cyrille Bureau, maire
ot Mme Bureau.

Parmi les Invités on remarouait
M. et Mme Renaud Bureau, Mlles
Arathe et Jacqueï'ne Bureau. Ma-
viette Bilndeau. M! Benoit Bureau
MM. et Mmes Valmore Deveau,

Tudger Bureau, Emil Bureau,
Philipre: Vallerand, Edmond Bu-
reau, Emile Bureau, Josanhat La-
vointe. J.-N. St-Pierre, Jean-Ma-
rie Burean, Arthur Rry. Cyrinus
Bureau, Mmes Ernest Gagnon, Cy
rinus Gauvlin. Philmmon  Areu'n.
MM. J.C. Roy, Ronaldo Roy maire,

Wil'y Gaonon, Conrad St-Pi-rre,

Pavmond Lacroix, G”svard R“y.

MilesClémence et Jeannine Roy,
>Tanointe. "Thérèse St-
Huvuette Arguin, Donate
Cécfls Bernier, Raymonde

Bureau,

Pendantla veillée 1e “500* fat à
honneur et tout le monde joua

  

  

avec. veaucoun €d’ambition. Il y eut
ui ant  

Notes locales
A LAC MEGANTIC

Un froid intense 8 sévi durant

tout le mois de janvier, à Lac Mé-

gantic et dans la rÉvi m, février

nous est arrivé aved moins de vi-
gueur sous ce rappdrt, quoique la

température soit enebre assez froi-

de. Nous avons eu ces jours desnicrs

un fort vent du mord qui a balayé

en tous sens la dernière neige tom-

hée, se chargeant d@ nous faire l-

mauvais temps au coutrs des derniers

jours du mois dispar.

—Le sergent-techhicien Gérard

Maillet, de l’état de Georgie, est ve-

nu v'siter la famille de sa mère Mme

Clivier Maillet. Il s’est rendu à Sher

brooke, visiter son père, retenu au

Sanatorium St-François, de cette

ville.

—Mme Frs-X. Dallaire est de re-
teur d'un voyage à Montréal.

—M. Georges Trudel, se rendait à

Plessisville, par affaires, il y a quel-

ques jours.

-—Mme Georges Trude] et son fils

André ont accompagné M. Trude
iusqu‘à Sherbrooke, où ils ont visité

jes parents, ‘

-—-Mme Paul Roy, le Jenquidres,

ainsi que sa fillette Louisette ont

visité leurs parents de notre ville,

M. et Mme Achille Roy ainsi que M.

et Mme Gédéon Bo &

Mlle Francoise Morin passe u-

ae huitaine à Montréal, l'invitée d’a-

nics.

—-M. et Mine A'phée Roy de Cour

elles pastent quelque temns en nn-

re vile, v'sitan! leurs enfants.

—-Mme Téo Richard, d> Burv, é-

ait dans la fam lle de Mme L.-A.

“aoyer, récemment.

--Le Révérerd Père Tancrède, de

‘Ordre de St-François, da Sherbrno-

Ye, à passé quelques jours en notre

ville, où il a prêché un Triduum aux

membres du Tiers-Ordre. Dimanche

soir, dans 'a salle paroiss‘ale, le Ré-

vérend Père donnait une représenta-

fion cinématographique sur l'Ordre

auquel il appartient.

—MIle Pauline Langlois, du Mont

Notre-Dame de Sherbrsoke, a passé

quelques jours de vacances dans sa

famille de M. ct Mme J.-Armand

Langlois, ses parents.

-—M. Paul-Em'le Lemieux, de la R.

C.A F., de Preston, N. E,, passe quel

ques jours de vacances dans la fami!
le de M. et Mme Dominique Lemieux

ses parents. M. Lemieux quittera
les siens, lundi prochain, pour se ren

dre à Terre-Neuve,

—M.Philippe Foley, marchand, se

rendra à Montréal lundi, pour y ae-

compagner son épouse, Mme Foley,

qui doit faire Un séjour à l'hôpital
Notre-Dame de cette ville.

 

Promu lieutenant

 

Un communiqué du Bureau des
Relations Extérieures, concernant le
district militaire No 5, nous informe

que sept militaires de la région en
question, qui servent présentement

outre-mer, avec l’Armée Canadienne
viennent d’être promus. Parmi ces 7

canadiens, figure un des nôtres le
Sergent Henri-Paul Couture, qui a
été promu capitaine.

Le nouveau capitaine faisait par-

tie de la force permanente canadien

ne depuis. trois ans, lorsqu’il s’enrô-
la en 1939. Depuis, fl a fait du servi-
ce dans le Corps d'Infanterie Zana-
dien et il est présentement en Angle-

terre. L'épouse du Lieutenant Cou-

tute, née Marie-Paule Lemieux et

son fils André demeurent en notre
ville. Nos ‘félicitations,
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De tout, un

peu
LES RUSSES SE DIRIGENT EN

VITESSE SUR BERLIN

Les dernières nouvelles nous arri-

vant du théâtre de la guerre,

parle avantageusement

poussée russe dans la direction de

Berlin. La radio-allemande annon-

çait que les Russes avaient atteint

un point sitné à 45 milles environ du

grand Berlin, capitale de l'Allema-

gne. De plus, les émissions sont em-

preintes d'un pessimisme qui tient

du désespoir.

nous

de la forte

Les armées russes s’avanceraient

vers Berlin de trois câtés À la fois,

le nord-est, l’est et le sud-est,

‘La radio-nazie se contente de

parler de violents combats à diffé

rents endroits de la route que sui-

vent les Russes dans leur poussée.

Les annonceurs de la radio n’oscw

plus même prétendre que la marée

soviétique pourra être endiguée en

temps et lieu.

—0—

MANS L'OUEST. LES ARMEES A-

MFRICAINES FONT DES

CONQUETES

Les principales avances récentes

sur le front ouest, ont été faites par

les 1ère et Jième armées américai-

nes. Elles ont conquis une vingtaine

de positions ennemics en ces derniers

jours.

—o

VFS AIIFEMANDS DE 60 ANS

CREUSENT ILLES TRANCHEES

On comprendra dans quel besoin

de main-d'heuvre sont réduits les al-

limands, à la lecture de la nouvellr

suivante: Plusieurs dizaines de mil-

Vers de femmes et de jeunes filles

viennent d'être envevées aux fron-

t'ères du corridor japorais pour y

construire des pièges à chars, des

nids pour mitrailleuses et fusils à

répétition. Nrmbre d'entre ell>s ont

de 50 à 75 ans. Plusieurs ont dû a-

bandonner leur foyer et les enfants

qu’ils contenaient.

—0—

MANILLE, VILLE D,HORREUR

ET DE MORT

I es Japonais auraient fait de Ma.

nille, une ville d'horreur et de mort’

Le reporter d'un journal de cette vil-

le éerivait dernièrement qu’il avait

réussi à gagner les lignes américai-

res dans Vile de Luçon et il a rappor

é que la capitale en question est u-

re ville morte, dépossédée par les ja

ronais de toutes ses réserves de vi-

vres et que près d’un million de ses

-cmpatriotes affamés n'ont qu’un es-

noir de survivre, à Manille, celui d'ê

re bientôt secourus par l’Armée A-

méricaine. Les enfants de Manill-

*ouillent dans les boites à déchetr

your se nourrir, des vingtaines de

-ersonnes meurent chaque jour, dans

‘es rues de la capitale; les morts

sont ensevelis nus et leurs vêtements

sont vendus pour acheter de quoi fai-

re un repas,

—o

3.757 SOLDATS SONT DEVENUS

AVEUGLES

Le colonel A. E. Baker, secrétaire
de l’Association sir Arthur Pearson,
des aveugles de guerre, a révélé que
5,757 membres des forces armées ca-
nadiennes ont perda Is yue ais-cours
de lapréserte guerre, Il a faitcette
déclaration à l'assemblée annuelle.
Le plus grand nombre, a-t 11 ajouté.
sont revenus au Canada et ont été
installés dans des emplois civils.

 

Filasse pour 1a guerre
La majeure partie de la filasee

produite au Canada est expédiée
en Grande Bretagne où elle est
tisséeen fils pour Ia fabrication
decorde de Parachute, de matelas
|de-‘collision,- de ‘éonvertutes - pour
les canonsetTes séropiañes et

 
d'autres produits essentiéis. Mé- |

{me Iaquantité relativement fai-
jble qui resté:auCahada est réser-.
‘ ‘rte Dats fed mphott du.town de .

FRONTENAC
Ste-Marie, Bee,

Dans l'avant-midi de vendredi
trait ae fond en combl», 1
—- Megasin,
mes,

stock de ma
ameublement,

Un violent incendie, dans le quar-

tier nord de Lae Mégrantic, a mena.

cé d'une conflagration toute eotte

partie de notre ville, dans l'avant-

midi de vendredi dernier.

Vers 10.30 heures, le fen s'est dé-

claré dans la cave de ln propriété

de Mme L. A. Royer. située an No.

80 rue Lnval. M. Raymond Royer,

propriétaire du magasin “Chez Ray-

mond" dans le méme édifice, était

À son poste lorsqu'il constata que

de la fumée envahissait son magn-

sin. En toute hâte, il se divigen vors

In cave d'où semblait s'échapper

cette fumée, pour constater bien vi-

te qu’un incendie venait de se dé

clarer & cet endroit, Revenant aussi-

tôt au magasin, il communiqua avee

le département du feu, à l'hôtel de

ville et l'escounde de non pompiers

fut dépéchée sur les lieux.

En quelques minutes seulrment

l'incendie avait pris des proportions

considérables et les flammes, avec

une rapidité extraordinaire se com-

muniquaient aux quatre coins de l’é-

difice. Les pompiers multipliaient

leurs efforta pour combattre l'élé-

mont destructeur, mais le vent in-

tense qu’il fuisait ce jour-IN était

un adversaire terrible pour eux. Des

étincelles et des débris enfiammés

qui s’échappalent du brasier étaient

poussés par le vent dans des dirce

tions diverses et. À un certain mo.
ment lea propriétés avoisinantes fu-

rent menacées par le feu: Le mn-

grain et la maison privée de M

Wilfrid Drouin, le maga-in et lu

maison privée de M. Alfred Merc'er,

propriété de M. Léo Blais, le maga

sin, la résidence privée et les dé-

pendances, propriétés de Mme Fm-

manuel Durand, quelques-unes des

propriétés situées en face de l'édi-

fice en flammes, de l'Entre câté de

In rue: le garage Dallnire, la réal-

dence de M. Victor Lachance et quel-

ques autres. Les murs de certaines

a propriél
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OÙ Philippe POULIN, directeur

Désastreux incendie dans le quartier nord
“dernier un violent incendie dé-

* de Mme I. A, Royer.
rehandises pour hommes et da-

tout est Ja y roie des flammes.

propr étés que noUs venons de nom-

mer furent noireis par In fumée et

mene par le feu qui mennçait, & tout

moment, de s'y attaquer.

Inutile de dire que les occupants

de cos demeurs me prépardrent à

fair et que plhisiburs d'entre eux

crurent sage de transporter en des

heux sdrs du linge, des meubler ot

autres articles.

Tout ce que contennit le magasin

et In maison privée de la famille

Rayer fut réduit en condres. De l'us-

sertiment de

hommes,

marchandiaes  yponr

du magasin “Chez  Ray-

mond” ninsi gue da stock de mar.

ehnnidises pour dames que contenait

Je dévartement de Mlle Bertha Ma-

thieu, rien ne fut sauvé, le tout de-

vint en quelques minutes la proie

des flammes. Une somme d’argont

Iniskée dnns les tiroira des magasine

ne put Are sanvie et on Pajoutalt

À la Jinte du bilan que l'on faisait

de l'incendie, au voir dy désastre.

On vstime les pertes

cours de cet incendie À

subies nu

830,000.00,
en partie seulement couvertes par

Yep prauranecs. Ajoutons qu’en octn-

bre dernier,

hir A son magasin d'Importantes ré

naval ions pour une somme de 81200.

Notre jeune cnneitoyen, Ainsi que

fous ceux qui ont subi des pertes À

In ntite de l'incendin que nous rela-

tons plus haut, ont été entourée

d'une sincère sympathie dans leur

malheur.

Au cours d’une entrevue que nous

nvions hier, avee 1» proprié'aire di

magas'n "Chez Raymond”, M. Royer

nous informait que son intention

était de s'assurer un local, le plus

tôt possible, et de continuer son

commerce. Dès le printemps, nous

informait-il, les travaux dé construe-

tion d'un nouveau magasin seront

entrepris et poussés avec aclivité.
 
 

à l’Hotel-Dieu

Samedi de cette semaine, M. Paul

Bécigneul, de notre ville, répontant

À une invitation qui lui a été faite,

sé rendra à Sherbrooke, où, à l'Ho-

tel-Dieu de cette ville, 1] donnera un

concert pour les membres du person

 

Le Tenor Paul Becigneu! chantera
de Sherbrooke
nel et leurs patients. M. Béc'gneul

sera accompagné de Mme Bécigneul

et de Mile Rolande Bruloite A ce

même concert, Mme Letellier Vin-

cent, de Sherbrooke, se fera enten-

dre dans quelques pièces de son ré-

pertoire.

 

 

Tronsactions

Le 28 janvier, QuittanceLPL.

Cliche 4 J.A.E. Bégin 1-54 Agnès

Ditchfield,

Le 28 janvier Quittance Philo-

dem Roy à Alphée Roy 301 Gay-
hurst

Le 26 janvier Transport Honoré

Mercier à Joseph Dion 51 Agnès
Spaulding.

Le 26 janvier Vente Albany

Drouin à Honoré Mercic® P. 196 1
Mégantic,
Le 27 janvier Quittance Napo-

13-3
Le 27 janvier Vente Dame R.-

P. 10a UB 10B-1 Chesham.

  
  
   

  
  

  

 

  

   
  
      

  
RESIDENCE:

Tél. 141-R

Sorties de jour et de nul

LacMégantic A. Dubreuil 4 Ernest Plante P. 9a Spaulding.

Docteur Tancrède Fiset, M.D.L.
MEDECINE GENERALE

SPECIALITES: Maladies de la femme. Traitements électriques.
Heures de bureau: De 9.80 heures A.M. à 9.30 heures P.M.

BUREAU: 81, rue Frontenac près du théâtre
Tél. 186

diverses dans

le comté de Frontenac
 

Agnès - Bpaulding.

Le 29 jonvier Rétrocession Gé-
déon Giguère à Gédéon Fillion 1-2
8,0. 2-7 no. Risborough
Le 29 janvier Quittance Achille

Fillon à Gédéon Fillion 10-7 n.o.
Risborough

Le 30 janvier Vente Napoléon

Robert à Adrien Lessard P. 25 a-2
Aylmer,
Le 30 janvier Quittance Dame

Amanda Lachance à Éugène Les-
sard 4-6 Adstock,

Le 30 janvier Vente Dame Elmi-
re Beaudoin à Auguste frelin 1-2

léon Grondin à Alphonse Langlois n.o. 29 1-2 5.0. 30-6
Le 30 janvier Vente £Lirnest Beau

doin à Jules Vachon 173 Agnis

Le 31 janvier Quittance Odias Le 27 Janvier Vente Barthélémy Goulet à Alfred Gaudreau 8, 6-3,
Roy à La CP. de Ste-Agnes 154 (Suite à la page 4)

   
  

   
  
  

  

46, rve Champlain

(Pour la nuit)
it, sur appels partéléphone

M. Royer avait fait an-

   
  
  

  

   



REUNION
Dimanche, le 21 anvier, à l’hô-

tel Queen, M. et Mme Antonin Bé-

 

dard offrirent un souper intime '

à un groupe de parents, et aux

membres du personnel du maga-

sin. Etaient à l’honneur nos deux

Jeunes Aviateurs revenus d’outre- ;

mer: le “Flying Officer” Lucien

Bouchard et le Caporal Clément
Luchance

Ce souper réunissait M. et Mme

Antonio Bédard, M. et Mme Jos.

Lachance, M. et Mme Laval For-

tier, M. et Mme René D>=Blois, M.

i Jos. Bouchard, le Caporal Clé-
Linent Lachance, M. Raymond La-
 

 

 

POUSSINS QUI FONT LE SUCCES DES ELEVEURS
Quand vous achetez des poussins en vue de faire un

succès de l’élevage, choississez ceux de la ferme avicole de
MONKTON,puisqu'ils sont reconnus commeétant des meil-
leurs. De plus, ils vous assurent les meilleurs profits en
retour d’un minimum de travail et de déboursés. Les su-
jets de la ferme avicole de MONKTON sont inspectés par
le gouvernement, et ils ont subi l'épreuve du sang. Ecrivez
demandant notre liste de prix de 1945 et ainsi que notre
catalogue gratis, en francais: ce dernier comprend les
meilleures méthodes d'élevage et vous aidera à faire de
l'élevage avec profits.

MONKTON POULTRY F

Janv. 11-18-25 Fev. 1 p.

ARMS, MONKTON, Ontario.   
 

 

 
Hommes demandés
On demande trois au quatre biicherons experts pour

ouvrage dans le district de Magog. S'adresser à:

W. G. MITCHELL,
R. R. No. 4

MAGOG, Qué,
Janv. 25 Fev. 1

chance, Mlle Laurette St-Pierre,
le “Flying Officer” Lucien Bou-
chard, le soldat Dominique Bou-
chard du 22e Régiment, M. Maric-
Eugène Bouchard, Mlles Carmel
et Madeleine Grenier, Mme Leati-
tia Beaulé, M. et Mme Pnérie Ma-
thieu, M. et Mme Magella Lamieux
et M. Ovila Bolduc.
Dans une courte allocution, M.

Bédard s’est dit très heureux de
rencontrer dans cette petite réu-
ninn de famille, les membres du
personnel auxquels 11 veut prou-
ver son attachement. “Je suls
convaincu, dit-il, qu’il est plus fa-
cile de conserver des relations a-
micales entre le patron et les em-
ployés d’un commerce, en faveri-
sant dans la mesure du possible,
de petites fêtes comme cell> 2 ce
soir, Au nom de Mme Bédard rt
au mien, je remercie sincèrement
tous ceux qui se sont rendus à
notre invitatisn. A nos deux Avia-
teurs émérités, je souhaite tout
spécialement: ‘“Bnnn2> chance”.

L’'Officier Bouchard, de retour

depuis quelques mois, d’un long

iséjour en Angleterre, a b‘en vou-
‘lu évoquer pour l'intérêt de cha-
| fun cueloues scuvenirs

| mer; il fut secondé par san cama-
trade, le Caporal Lachance. Ce
sent les Bombardements de Lon-

(dres, les attaques dirigérs contre

:1es convois ennemis, attaques aux

quelles il a pris une part active;

 
  
 

      SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE COURBATURZ"
NERVOSITE, ÉPUISEMENT
FATIGUE HASITUELLE,
MANQUE D APPÉTIT ,.

 

  
    

PRENEZ LES

*PILULES MORO
1556 ST-DENIS. MONTREAL BS

  

‘es (lifficultés des lonzues envo-

té~s nocturnes........ autant de ré-

cits captivants faits tantst avec

une certaine tristesse, tantôt a-

vec un sourire, qui nous ont fait

voir avec quel couraze, quelle fer-

voté, mais curtout quel esnoir en

In victoire finale, nos jeunes Ca-

Dariens font face à la kataille…

Drut-on douter ensuite de la loy-

auté du Canada Français envers

I> Canada et son Roi!

M. René DeBlnis a ensuite.ex-
primé sa joie de prendre part à
nne telle fête de famille. il adressa
des remerciements en des ter-
mes chaleureux, à M. et Mme Bé-
dard, pour leur cordiale invitation
T1 fit remarquer le bienfait, pour 

! essfyez VapoRub ce soi-même.

d’outra

“L'ECHO DE FRONTENAC”, JEUDI, ler FEVRIER 1948  

  

    
  

Bébé Soulagé
DeSon Rhume

Voici une médi-
cation réellement
éprouvée dans les
familles, une médication qui agit
da 2 façons à la fois pour soulager
les souffrances de l'enfant en-
rhumé—pendant son sommeil!

I! suffit de frictionner, au
coucher, sa gorge, sa poitrine et
son dos avcc du Vicks VapoRub.
Immédiatement, le VapoRub
‘commence à apalser les spasmes
de la toux, calme la douleur ou
la gêne musculaire, et amène un
sommeil ropocant et réparateur.
Souvent, au réveil, les souffrances
ont, en grande partie, disparu.

Pour Je bien de votre enfant, 
II doit être efficace, car, en cas
de rhume, la plupart des mères
emploient le Vicks VapoRub.  
 

L’Assurance-chômage

(pnite)

Il résulte de ces considérations

que l'Assurance-Chômage ne peut
 

que procure l'unton du patron et

des employés, pour un bien com-

mun. M .Deblois termine en sou-

haitant de tout coeur que l'après-

guerre permette à tous et chacun

d'obtenir la liberté et la sécurité

nécessaires au développement de
toute vie humaine, liberté et sécu-
rité qui sont en même temps l’ob-
jectif commun de la présente guer

re, et pour lequel se sacrifient

tant de nos soldats Canadiens.
M. Laval Fortier, gérant du ma-

gasin se fit l'interprète de tous

pour remercier M. et Mme Bédard

de leur délicate attention envets
leurs employés.

Cette petite fête de famille fut

des plus intéressantes, et tous en

garderont le meilleur souvenir. toute association, tout commerce,

NOS SOLDATS DE L’INDUSTRIE

P
E
R

ied

C'est en bonne partic grice 4 I'indus-
trie canadienne, grâce à l'excellence

et à l'abondance des armements
qu'elle a fabriqués, que -les armées

j alliées peuvent aujourd'hui affirmer
| leur supériorité sur l'ennemi. Si

l'industrie du Canada a pu accomplir
i une tâche énorme, c'est qu’elle possé-

dait une petite armée d'ouvriers
habiles, ingénieux, persévérants, qui
ont su mettre sur pied des usines
neuves, qui ont su transformer rapi-
dementen experts des milliers d’ap-
prentis, qui ont su livrer le matériel
au temps requis. Nous vous présen-
tons aujourd'hui l'un de ces ouvriers
de la première heure, M. René
Gilbert, qui dirige l'équipe de nuit
d'un atelier de mécanique, dans une
grande usine de pulpe de La Tuque.
M. Gilbert a sous ses ordres de jeunes
machinistes qu'il a lui-même formés
et qui fabriquent aujourd'hui, sous
sa direction, des produits de guerre
de toutes sortes. En la personne de
M. Gilbert, nous rendons hommage
à tous les vaillants ouvriers du Ca-
nada qui ont su décupler la puissance :
industrielle de leur pays.

 

FA PUBLIE EN HOMMAGE AUX OUVRIERS
CANADIENS PAR LA BRASSERIE MOLSON
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4keseru déduite

pas étre une organisation tempo-
raire, ni une expérience, “mais

qu’il lui faut être une assuramee
permanente. Quelle naisse dans

un moment de bouleversement

international ne doit pas néces-
sairement la faire classer comme

mesure de guerre, et n'autorise

pas à déduire que les Commis-
sions d'Asurance-chômage n'est

pas un aspirateur qui tire Var-

gent du public pour le verser dans

les coffres fédéraux pour aider à

financer la guerre,
A...

Non, l’Assurance-chômage est

une mesure sociale de meilleure

eau. Ceux qui ont connu les heu-

res douloureuses de la crise de

chômage qui débuta en 1929, ceux

qui en ont ressentit les contre-

coups, qui ont vécu pendant des
années au crochet de l’État par le

truchement des secours directs,

ne désirent pas voir dans cette

législation une mesure temporai-

re. Ils comptent que les quelques

sous contribués chacue semaine à

la Caisse commune leur assurera

‘a tranquilité financière dans les

années à venir. Notre prospérité

actuelle ne peut pas indéfiniment

durer. Nous connaîtrons de nou-

veau des périodes de dépression

et de chômage, et l’après-guerre

immédiat avec sa ré-adaptation

de l'industrie de guerre à l'indus-

trie civile, n’en sera peut-être que

la première manifestation. C'aet

en vue de cette appréhension fu-

ture que notre pays a cru bon de

légiférer et il faut reconnaître sa

prévoyance.

L'Assurance-chômage, telle que

constituée actuellement dans son

administration, sa technique, sa
modalité, a su respecter los prin-

cipes démocratiques les plus sains.

Elle ne peut manquer à cause de
cela de survivre, et de falre gue

ce premier pas du gouvernement
zentral en soit un de maître, parce
que notre loi canadienne del’as-

surance-chômage a su concilier

les techniques modernes de l'assu-

rance avec les principes anciens

d’une sociologie mûrie par l'expé-
rience des siècles. Elle est donc

une mesure qui peut regarder l’a-

venir avec conflance. Les années
pourront Ja mûrir et la solidifier

mais elles ne pourront pas chan-

ger ses principes, parce que ceux-

ci reposent sur une saine sociolo-
gle que les siëcles ont consacrée

et que l'avenir gardera.

RP.

LISEZ NOTRE JOURNAL
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The Shawinigan Water
and Power Company

 

AVIS DE REMBOURSEMENT

 

Aux Détenteurs d'Obligations-Or
Amortissables 4149, Première
Hypothèque et À nantissement
en Fiducie, Série “D”, de THE
SHAWINIGAN WATER
AND POWER COMPANY.

Avis est par les présentes donné que,
‘onformément aux clauses del'acte de
iducie concernant le gage, l'hypotl.èque
t le nantissement de la part de The
>hawinigan Waterand Power Company
n faveur de Montreal Trust Company
1 titre de fiduciaire en date du 31
ictobre 1927, ainsi que de l’acte de
iducie supplémentaire en date du 2i
<tobre 1930 et gageant les obligations
:-dessus mentionnées, The Shawinigan
Vater and Power Company va rem-
ourser toutes les obligations-or amor-
ssables 444%, premëre hypothèque
Là nantissement en fælucie (lesquelles
cvraient, en conformité de leurs
‘auses, venir à échéance le ler octobre
970) le 26e jour dé février 1945 à
324% de leur montant principal avec
s intérêts courusà la dite date du 26e
sur de février 1945, sur présentation
t abandon des dites obligations avec
ous les coupons d'intérêts y attachés
chéant le ler avril 1945 et subséquem-
lent, au bureau principal de la Banque
royale du Canada en la Cité de Mont-
sal, Canada, ou, au gré du détenteur,
u bureau principa} de la Bank of.
fanhattan Trust Company er
ant BanKof theManhattanCompany)
ans le Borough de Manhattan
ité de New York;États-Unis d’Amé-
que, ou, au gré du détenteur, à la
;ank ofScotlandaLondres,Angleterre:

Avis est en outre donné que si les
bligations ainsi appelées du rembour-
ement ne sontpas présentées pour
emboursement le dit: jourde février
945, tout intérêt surles dites obliga-
ions cessera dé courir à cumpter ”
iit 26e jour de février 1945.

DATÉ à Montréal ce 24e jou ~~
anvier 1945,

THE SHAWINI
AND POWER.

find ‘remboursement à New-York,
: ‘emelire remboursement a bureau
rine de la nque - Royale du
Canada à Montrealrecevoir de lé mon-
"asê canadienne ow taxi 44 $110 pews
has 8:00 en monnaies ” A

axraîentreçuPUSuticutreis
Io ditespuicotions pour: ve
i New-York.

Celts partiedi.
rent qui réprésenié
ur les obli ri0
le 59 Fy
rersonmes domiciliésde

‘e verenu oh 
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N bon éclairage embelliia votre cuisine, y

facilitera les conditions de travail. Une

lumière abondante égaie l'atmosphère, diminue la

fatigue, simplifie mointes dures besognes. Les

ampoules Edison Mazda vous donneront un éclai-

rage économique et durable,

vous pouvez y compter.

AMPOULES

EDISON

  

   

  
  
  

 
POUR OBTENIR UNE PROMPTE LIVRAISON
Nous vous invitons à nous confier dès les premiers

jours de la semaine, vos travaux de nettoyage et de pres-

sage. Évitez la dernière heure et permettez-nous ainsi, de
vous servir plus promptement.

Le Nettoyage Moderne
Rodolphe HAMEL, prop., °

2, rue Laurier — Tel. 62 — Lac Mégantic

 

 

 

DR CHARLES BOISVERT
Médecine générale

SPECIALITE: Examen de la vue,
Lunettes.

Lac Mégantic Cté Frontenac
 
 

 
 

Etude légale de

M” LEUIS-PRILIPPE CLICHE,
Avocat au Barreau de St-François

Lac Mégantic Cté Frontenac

 
 

-

 
 

Tél.: 106 (Vis-à-vis du Bureau de Poste)

Heures de Bureau: — 9 a.m. à 9 p.m.

DR 1-FDQUARD LAFLECHE
CHIRURGIEN - DENTISTE &

Cté Frontenac
«

Lac Mégantic     
 

 

 

 

   LES DOCTEURS .

LÀ & LIONEL DARCHE
92 rue King 0. Sherbooke

YEUX,- OREILLES,-NEZ,- GORGE

Lunettes fourniesà délai dequele
 

 

SStedoles.|
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Vous:Etes-Vous Blessé 7

LER Soulagement Rapide
Pour Coupures, Contusions, je

gnures, Piqûres et Vlog

Pour Foulures, Coliques, Crampes,

CIE DAVIS & LAWRENCE

    
        

   

 

Apperte un

d'insectes,

Diarrhée. “

- MONTRÉAL

 

Collection

CONTES ET AVENTURES

 

fera vivre d'intenses émotions

Car, en fait d'aventures, se trou-

ver dans une vieille redoute alors

No 1 Souvenir de guerre (A.-M. que l'on sait 1:s sapeurs au travail

Lemoine).

Les faits d'armes héroiques sont sauter à des centaines de

en-dessous avec la perspective de

pied:

toujours particulièrement goûtés dans les airs, voila qui bat a peu

des jeunes, En voil3 un qui leur près tous les records. Comment!

s'en sauver? en sortir? Un pro-
 

     

  

       
     

En vous retirant aux

HÔTELS

FORD
Modernes.
à l'épreuve
du feu,

convenable-
ment situés,
stationnemen

facile |

  aussi bas que?

a

par personne Et
Pour carte ou

dépliant,
écrivez à

FORD HOTELS CO.

Montreal
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;L1>me ancissant qui vous fait fris-
sonner d’anppréhension. À traver.

\ tout cela, de l'huruour, de l’auther-
; que esprit gaulois capable dr

| faire rizoler les esprits les plu

son.bres.

Un tract que nos jeunes vou

"dront relire tellement il leur ax

plu. Une magnifique réaisatl

des Editions Fides.

En vente partout au prix de

$0.10 'unité. Pour $1.00 on s’a-

bonne a la ccllection entiére de
10 numéros, de janvier à décem-
bre chez: FIDES, 3425, rue Saint-

Denis, Montréal-18.

Nos 2 — Quartier Nord

par Alec et Gérard Pelletier,
Tenter l'éloge de ce récit serait

chose hasardeuse, il faut lire ce

tract pour pouvoir l'apprécier à sa
juste valeur. Je ne connais pas

un écolier de 10 ans ou 12 ans, mé
me plus, qui ne lirait “Quartier

Nord” avec une attention incroya-
ble, les yeux rivés au texte. Les
“gangs” avec leurs us et coutu-
mes, aventures mystérieuses, pro-
jet inconcevable, promesses, mu- 
 

 

—

Messieurs, faites.
vous “remonter” par une

ceinture
Vous qui travaillez dans Les industries, vous

Spencer

sports, vous les constables, vous les
hommes d'affaires. supportez votre abdomen

et votre dos’ Un Spencer eloigne la fatigue.

soulage le mal de dos dû à une entorse.à

"un fort excessif. au mauvais maintien

Mme JOS. LAMONTAGNE
Corsetière SPENCER Earg.

57 Kue Dollard “T4L 89.W
Lac Mégantic, Cté Frontenac

 

 

   

   

  

  

ONSÈQUE

  
En plus de s’amuser, les amale

107 rue Frontenac

  

105A, rue Laval

  

(voisin dele

UE D'APPÉTIT, TROURLES p5

SALLE BLAIS
Le rendez-vous des amateurs de quilles.

l’occasion de gagner de magnifiques prix.

VENEZ TENTER VOTRE CHANCE!

SALLE DE QUILLES
Albert BLAIS, propeétair

François-X. Paradis, B. A, 0.D.

… Examen de la vue — Verres ophtalmiques —

- Traitementsorthoptiques —

QUATRE
générations

de femmes heureuses
ont su foire disparditre |
facilement

la FAIBLESSE   
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urs de quilles ont, chaque semaine,

Lae Mégantic
wl
“ —

vy

.

tisme, vilains tours, prouesses de
alopin, quel gamin de ches nous

vest pas, de près ou de loin, mé-
é à tout cela?
Un récit extrémement vivant,
alpitant d'intérêt, croqué sur le

sf et au surplus, d’une tenue lit-

-éraire tout à fait remarquable.

ans aucun doute, ‘Quartier

Jord” demeurera le succès de cet-

: nouvelle co.ection publ.ée par

‘des.

En vente partout au prix de

J.10 l'unité. Pour $1.U0, on s'a-

onne à la collection entire. JU

wuméros de janvier à décembre,

hez FIDES 3425 rue Sa:nt-Dunis,

dontréal-18.

 

 
 

ADMINISTRATEUR
M. le Major R.-H. PARENT, M.D.
M. le major R.-H. Parent, méde-

cin, Ottawa, élu membre du Bureau

d'Administration de La Banque Pro-

vinciale du Canada. Monsieur le ma-

 

  

 

   voire estomac, volre
foie, vos reins en absor-
bant à jeun un grand
verre de Lithinés Groc
formule n° 33. — Vous
voilà désintoxiqué et en
place pour une dure
journée de lubeur.

A MIDI, toute la famllie, petits et
grands, bien portant: ou malades, te main-
t.endra en bonne santé en buvant pendant

les repas cette eau minérale de table et
de régime agréab’e, alcaline, digestive

et économique pour le budget, bcite de
15 pintes (moins de 3 cents la pintei.

LE SOIR, fes Lithinés Croc chassent
les EXCES D'ACIDE, vous procurent une
digestion facile et un sommcil reperant.

(PRODUIT FRANÇAIS;
remplacent les eaux minérales natu-
celles françaises dans le traitement
des affections arthritiques du foic,
des reins, de la vessie, de l'estomac,

  
  

de l'intestin, et des rhumatismes.

©

Un Cchantillon et envo® gratuitement
Ecrivez à FF DUCROR Tug tu 0 ns1

Aantal.françaises, 533, Bonserours,

LITHINÉS-
oY Bi OLHE ILE

|

Betvante i
 

LesLithinés du Dr Groc N°33| 
     

 

- “LECHODE FRONTENAY”, JEUDI, 1er FEVRIER 1945

PROMU COLONEL
Le Lieutenant-Coionel Paul Mathieu,

du Régiment de la Chaudière.

vient d'être promu Colonel inté-

rimaire,

Cette nouvelle est parvenue a

“Echo de Frontenac” jours

derniers, pur l'entremise des Dame.

Auxiliaires du Régiment de la Chau-

Te Livutenant-Celnnel  Faul

Mathieu, fils de Mme Louis-Joseph

Mathieu, de Québec vient de roce-

veir ce» prad. de conf ance qui l'ho

ves

dire.

n: re et dent honneur rejaillt, non

sulement sur tous les militares du

Féexonent do lu Chaudi re, mas sur

npetre population cui continue à xine

lérusser à cs rés mont.

‘ol vel est âge de 57

il faa ne

Chnadèr-, !

Le nvenu

ans setlement pue © di

viment do la buis Les

rongs dounel il fut mohlisé en qua

die ds Ma cr en VE Ta nouvo

cette ome nen os dt un VIS

plato rer des Tam ss Auviliore:

Aner sy oa précier defi be ocours

tosie du Celapel Matiicu, qui n'a

‘amais manqué l'occasion d> ler ex-

primer 1a gratitude des nôtres pour

tout ce qu'elles ont fait a leur en-

droit,

 

Le lieutenant Georges

Paradis est promu capitaine
C’est à Valcartier que notre conci-

toyen a reçu cette promotion.

Les nombreux amis que compte

en notre ville M. Georges Paradis,

autrefois de c'ez nous et mainte-

nant dans la milice canadienne. ap-

rendront avee plaisir la nouvelle

de sa promotion au rang de capitai-

ne. Après avoir frunohi les diffé-

rentes étapes qui l'ont condu t au

rang qu'il] occupe présentement, no-
 

jor Parent est président de l’Union

St-Joseph du Canada ct ancien com-

missaire de la Ville et de la Com-

mission Hydro-électrique d'Ottawa.

MARIAGE
GRENIER-ROBERGE Lundi

matin, M. le curé Eustache Brault,

V.F, bén:ssait, en l'église de Lac

Mégantic, le mariage du Sergent

Roger Grenier, fils de M. et Mme

Sdidon Grenier, de Québec, à Mile

Monique Roberge, fille de M. et

Mine J. Aristide Roberge, de notre

ville,

la marice fit sen entrée au bras

de M. Roberge, son père, qui lui

ervait de témoin: M. Robert Gre-

Quebce, servait de témoins

à sen frère.

A cause d'Un deuil récent, dans I»

‘nnnlle da marié, la cérémonie a re

vétu un enchet de stricte intimité.

M et Mme Grenier, nous ont quit-

pur un voyage de noces À Mont

rénl at à lai savini*re Val David A

ver, de

‘eus retour, ils résidront à Québec

SHOWER-LAYETTE
1 ent Peu récemment à la d--

Mme G. Tordif de n-

‘re vile en lhorn-ur de Mme R -

cor Tardif (Mare 1 Morel)

“rranisatrices étnient Mmes

Blas et Romen Isrange Plisieur

cadeaux furent présentés à Mme T r

dif par les ivvitées, TN y eut goûter

ot on

moure do

le

Men

servit des rafrnichisserents

Mine Tardif + remercié toutes celles

ai avaient bien voulu lui faire |

*lneir cette agréahle réuni n

Toutes se sépar/rent après une soi

vé- des plus intéressantes.

Ÿ assi:taient: Mmes R. Tardif, H

Blais, R. Lurange, P. Morel, J. Tar-

de

 

‘re concitoyen rec-vail son nouvean

vrade à Valeartier Le capitaine Pa-

radis à depuis qu'tté Valeartivr pour

Vancouver, où il demeurera durant

juclque temps.

Nous nous joignons aux parents

“taux amis du capitaine Georges

aradis pour le féliciter et lui of- rir nos meilleurs voeux.

“OMM... UMM!
Attendez qu'ils les voient !"

OUS devriez entendre les cris de joie qui

seront poussés à la vue de ces beignes!

Car ce sont des beignes succulents . . . ei

légers et savoureux, si tendres et déli-

cieux, que tout le monde en redumandera!

ESSAYEZ CES
tasse de lait chauffé 1
jusqu'au dessous du
point d'ébullition

c. à thé sel

$a tase de sucre

1 c. à soupe de short- 4%
ening

3H

-

Un peut se procurer la
DISTRIBUTEUR

Pame E. Durand Lac Mégantic

MARCHANDS

Eus. Bernier . . Lac Mégantic

    

  

  
      
  

 

pain de levure
dans LA tasse d'eau
chaude
tasses de FARINE
REGAL tamisée

1 oeuf
c. à thé de muscade
râpée

Versez le lait chaud sur le sel, le sucre et lo
shorteming. Laissez tiédir un peu, njoutez la

levure et 1/4 tasse de farine. Gardez dans

un endroit chaud jusqu'à ce que la pâte soit

 

uniforme.

BEIGNES LEVÉS

les beignes remontent

Farine
Mme C. Boivin .

J. E, Cloutier .

Mme E. Croteau .

J. W. Drouin .

Dame E. Durand . .

. Lac Mégantic

-Lac Mégantic

. Lac Mégantic

. Lac Mégantic

. Lac Mégantic
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ADMINISTRATEUR

Hon. Sénateur Elie Beauregard CR.

L'Honorable Sénateur Elie Benu

regard, Montréal, élu membre du

Conscil d'Admin swration de Ta Ban.

que Provineinle du Canada. Le Sé

nateur Beauregard est président de

Canadian Industrial Alcohol Co. Li

mited et vice-président de General

Security Insurance Co of Cunadn.

 

dif. E. Blais, A. Fournier. À. Lemoi-

ne, G. Paradis, ©. Roisvert, R. Gi-

guère, P. Quirion, T. Roy, R. Dostie,

B. Blais, J D. Bonin, J. E

L. Guay, A.

Dostie, H. Duval, A. Blais

P. Rey, D. lemay, 1. Drouin,

E. Blais, G. Boivin, R. Chartier, J

Gobeil, C. Delorme, G. Tétresult, W

Boivin,

Boulanger, A  
Binis, A. Martel, Mlles B. Blais, K.

Boivin, S. Blais, © Lemay, J. Oucl- 
Comme toutes les bonnes choses faites avec
de la farine, les boignes sont meilleurs

quand ils sont faits avec de la FARINE

REGAL,la farine fine et blanche de qualité

légère. Ajoutez l'oeuf, la muscade, et le reste
de farine. Pétrissez, couvrez, et placez dans
un endroit chaud pour faire lever.

abaissez au rouleau jusqu'à % pouce d'épais-
seur sur une planche enfarinée. Coupez avec
un coupe-beignes et laissez lever. Faites frire
dans de la friture (360 degrés) jusqu’à ce que

retournent d'eux-mêmes — environ deux
minutes. Egoutes sur du papies brun.

 

let, J. et T. Blais.

 

  
  
  
   

    

    
   

  

    
  
  
  

  

  

Puis

à la surface et se

“REGAL”
| vricerie Frontenac

J. Lacombe .

J. Lacroix . .

Lac Mégantic

Lac Mégantic

Lac Mégantic

Edgar Morin .

Donat Perreault

A

va?

qu,

LA LEVURE
‘ROYAL’
EST UNE

MERVEILLE!
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Lac Mégantic Alphonse

=

Quality Grocers

Mme E.

Hi'aire Roy .

J.-B. Bégin

Rancou

LA FARINE REGAL est MOULUE PAR LA ST-LAWRENCE FLOUR MILLS COMPANY LIMITED, MONTREAL

Soves obs que a porte Ferme bermé-
Younussur lo

 

 

Gagnon

Lac Mégantic | Henri Lacarse

He 2GLIRM AL

La Forine Regal se vend en sacs de 98, 49 of 2
livres et en sac pratique de 7 livres avec poign
—

chez ces vendeurs:
Reg’ Joe Mégantie

rt. Lane Mégantie

. Lac Mégnntic

. 8t-Ludger

St-Ludger

Spaulding

*Vos serviteurs électriques — soyez bons pour eux

JE SUIS VOTRE RÉFRIGÉRATEUR
kA cause de l’extrême rarcté des matériaux et de la main-d’oeuvre, il

n’est pas probable qu'on puisse disposer de nouveaux appareils
_ électriques pour l’usage des civils d’ici quelque temps.

    
À

Akr

 

ex'in poussid,

IeYous trou-’ancescoirenécsssnire
vañ.ayes voire balayeuso électrique.

 



  

   

  
  
   

    

    

 

  
  

 

  

  

  
  

  

 

  

 

  
  
  

       

  

Le caporal Alcide
e of

Dupuis écrit a sa famille

M, et Mme Herménégilde Dupuis

de Lac Mégantie viennent de rece-

voir une intéressante lettre de leur

fils, le caporal Alcide Dupuis, de la

première ligne de feu en Hollande.

C’est le 16 décembre dernier, que

fut écrite la lettre du caporal Du-

puis qui s’exprime en ces termes:

“C’est moi, Alcide, qui prend un

instant aujourd'hui, pour vous tra-

cer, sur le papier, quelques nouvelles

qui sont assez bonnes pour le mo-

ment. J'espère que chez nous, les

nouvelles sont également bonnes

Dans le moment, je suis sur la pre-

mière ligne de feu. Pour plus de

détails, je suis dans un trou crensé

dans la terre, un trou que j'ai moi-

même pratiqué afin de ne pas me

faire toucher au passage des hombes

de mortier qui nous sont lancées par

les Allemands. Je vous écris un pen

difficilemert. à la clarté d'une pe-
tite lumière à batterie, tout de mê-

me on trouve toujours ln tour d'é-

ecrire, pas très souvent, me dirrz-

vous, Assez cependant pour

tenir an courent de ce qui se passe

dans notre vie.

vous

Pour le nouveau, il cst trs rove

ici. Nous rvons eu de la neige. mais

elle n’est pas restée et. aujourd'hni

il fait bien beau. Malheurensemert,

il nous est impossible de sortir la

tête de notre “trou” car les baches

ne retarderaient pas a nous !~ncer

des bombes dezsus! notre

confort ici, il y a mieux et il v a

pire, Nous passerions plus vite no-

tre temps À fumer de honnes

garettes canadiennes, mais cles

sont rares. Nous nous contentons

des cigarettes anglaises.

pas cela pour voue faire des renro-

ches mais il v a près d'un ais et

demi que ie ne rerois plus de cigr-

rettes et je trouve cola dur de fu-

mer des cigarettes anglaises.

Pour

es-

Bon, on vient de venir me dira

que je dois bientôt changer de po-

sition pour me rendre dans la ligne

allemande pour jusqu’à la veille de

Noël. J’en suis bien content. Pent-

être que ce sera plus dang-reux

qu'ici, pet-être aussi moins dange-

reux, truiours est-il que ça va chan-

ger le mal de place.

Vous demanderez à l'ami Pit s°i

a envoyé la paquet av’il devait on.

voyer: fe ne l’ai jamais rev. peut-

être a-t-il eu, en chemin, le sort de

tant d'autres!

Je dois vous dire que je vais étre

promu encore une fois sergent et

j'esvère, cette fois-ci que je ne pron-

drai pas le chemin de l'hôpital pour

Je perdre.

Je termine wn lettre en souhaitant

A toute la famille une bonne et heu-

reuse année drmandant à Dieu. lo

faveur d'âtre lors dr prochain Jour

de Van, au milieu de v-s tous.

De votre fils, ai ne
pas, ALCIDE

 

Sauvegardnns la famille par

l'habitation
 

Petites Annonces

Classées

POUSSINS BRAY

Le couvolr BRAY vous offre des

poussins pour livraison en février

poussins d'un jour et petits c~gs.

Un choix: B.R., W.L, NH, L.S., Y

N.H., N.H., x L.S, NH, BR. Is

vous permettront d’être sur les
marchés dès la première heure.
Commandes maintenant, qu'il

s'agisse d'une expédition immé-

diate ou d'une livraison à être fai-

te plus tard. Les agenus sont: Wil-

frid BELLEFLEUR, 69 Rue La-

violette, Lac Mégantic. Qué, Lu-
cien RICHARD, St-Ludger, Cté

Frontenac,

On demande à acheter

Achetons des tapis crochetés et

nattes à la main quelle que soit la

quantité. Paierons prix raisonnable.

ANGLO-FRENCH CARPET CO.
Edifice DRUMMOND

MONTREAL, Qué,

Janvier 11, jno.

OS

25 POUSSINS GRATIS
Notre stock de volailles destinées

à reproduction est enrégistré et de

races pures, Rien de mieux au Ca-

nada. Commandez maintenant. Voici

nos prix pour poussins, mâles et fe-

melles: Rock barrées: $12.00 le cent;

Leghorns blanches: $11.00; Rocks

blanches: $15.00; Leghorns brnnes:

$18.00. Prix dès poulettes: Rock bar-
rées: $19.00; Leghorns blanches:

$22.00; Rocks blanches: $24.00; Leg-

horns brunes: $24.00.

26 poussins GRATIS (notre choix)

seront dounés avee chaque achat de

Je ne dis;

vons oublie |mes devoirs.

de souvenirs
Hommage à mon Couvent

Les choses ici-kas ont une âme

qui s’attache a notre ame. L'en-

fant aime son berceau, l= soldat

aime son régiment, le Canadien

aime sa patrie, le chrétien aime

«a foi, et mol... j'aime mon Cou-

vent!
Plus je relis ton histoire, 6 mon

Couvent, plus se resserrent les

liens qui m’attachent à toi. Tes

débuts modestes me remplissent

c'admiration pour tes fondatrices

au nombre restreint mais au

coeur large ct vaillant Dans le

jog's qui leur est destiné, les cr*-

res religieuses sont à l'étro't, yoni

Plles sivent souffrir, aimer, prier

et espérer.

Déjà les élèves se présentent

nombreuses. La bonne semence

est jotée ~t eil2 portera ses fruits.

Honneur à vus vaillantes fonda-

trices!

Honneur à tri aussi, mon cher

Couvent!

Tes élèves d’a:trefsis font, au-

pourvoi, ta înie nl ton oreuril.

"es mêres et les grandes soeurs

de plusieurs d’entre nous te doi-

vert leur solide instruction et leur

excellente éducation. Une famille

n~mktreuse ‘‘d’Ancicnnes” chante

ta gloire, mon cher Couvent, et il

faudrait un volume nour redire

tes bienfaits, mais le langage du

coeur seul pourrait le bien exprl-

mer.

Les vertus les plus sublimes ont

germé dans ton sein; sans nom-

{bre sont les relizieuses que tu as

| données à VEslise, et les mères

chrétiennes que tu as fournies à

la société. Plus d'une fois, tu as

vu de jeunes prêtres célébrer à

ton autel et tu pouvais peut-être

dire: “C'est mon prêtre!” Que

ton histoire est belle, mon cher

Ccuvent et combien je t'aime!

 
Aujourd'hui, ta famille est plus

nombreuse et tu dois en étre fier.

Tes élèves ree jvent la même for-

mation morale des nremiers jours.

Ton procramme d'études scrupu-

lceusement suivi à même pris de

l'extension: aussi tes filles font-

~]les vite figure honorable lors-

qu'elles se présentent dans des é- |

cole; supérieures,

Chaque année. de ta ruche, un

icyceux essain s'envole! bientot

viendra mon tour. mais laisse-moi

t'aimer encore. t'aimer beaucoup,

‘’aimer toujours.
Oui, je t'aime, se peut-il autre- 

; vant toi dans mon coeur, car c’est

‘el que ‘e recois mon instrurtion

que j'apnrends à mieux connaître

à mieux chérir mes

parents et a mieux servir Dien...

Tout ici. a une âme qui parle à

mon âme. C’est ta blanche cha-

pelle cù je me suis consacrée à

Marie; c'est ta salle de réception

où nos chrrs parents viennent

anplaudir à nes succès, admirer

ros medrstes travaux à l'aiguille

et nos drssins, c’est ta vaste cour

de récréation ombrazgée de beaux

arbres. ce sont tes classes qui

m'ont vue grandir et où toujours,

al trouve l'étud> si intéressante,

je sont ts murs enfin et tout ce

Iq ils renferment,

Pour toutes ces raisons. 6 mon

~her C_uvent, je t'aime et jamais

ie ne te quitterai puisque tu auras

toujours place dans mon coeur.

Tu as su fuire germer en moi la

fleur si belle de la reconnaissan-

ce, et, ni, l'oubli, ni l’indifférence,

nz sauront jamais la flétrir.

M.-Thérèse Philippon

Elève finissante

C.N.D. Mont Sainte-Agnès,

Lac Mégantie,

(Extrait du journal local, édi-

tion de juin 1936)

Le Comité des Noces d'Or du

Couvent de Lac Mégontic prie ins-

tamment tous les anciens et tou-

tes les anciennes élèves depuls

1895, de vouloir bien, au plus tôt,
faire parvenir leurs noms (nom

d'élève et nom actuel) et leur a-

LEGHORNS
Poulettes 90%, garanties,

Poussins assortis,

Petits coqs,

 
New Hampshire,

Poulettes 90%. garanties

Poussins assortis

Petits coqs

Fév. 1-8-15-22 
  

#1/ECHO DE FRONTENAC", JEUDI, ler FIVRIER 18

Jubilé d’Or -- Evocation

dresse à

Casier Postal 95

Lac Mégantic.
Une invitation spéciale leur se-

ra adressée à l'occasion des fêtes

1ublaires en juin prochain (pro-

vablement le dimanche, dix juin)

Toutes les personnes qui veulent

sien s'intéresser au succès de ces

fètes rendraient grand service

aux membres du Comité en fal-

«nt connaître le plus tôt posst,le

is nom actuc] et l'adresse des an-

vi-ns et anciennes élèves du Cou-

vent de Lac Mégantic demeurant

: lit:anger et que nous ne sau-

-lons atteindre par les journaux.

SAINT-HONORE
Elrctions

M. Alfred Grégoire, marchand.

t maitre de poste vient d’être é-

lu maire par 68 voix de majorite

sur son adversaire M. Georges

Pelchat maire sortant de charge.

M. Hubert Dallaire, Ernest St-

Pierre, Xavier Bilodeau ont ét2

êlus conseillers tous par accla-

mation en remplacement de MM.

Archelas Poulin, Eddy Breton et

Pierre Lacasse sortant de charge.

Statistiques

Il y a eu pendant l'année qui

vient de finir, 76 naissances 24 ma

riages et 20 sépultures 2 enfants

et 18 adultes. Voici les noms de

ceux qui sont décédés au cours de

l'année 1944.

Mme Napoléon Dulac, M. Ray-

mond Breton, Mme Joseph Dubé,

Mlle Claire Carrier, M. Napoléon

Rey. M. Elzéar Quirion, Mme

Louis Carrier, M. Joseph Talbot.

M. Gérard Jacques, Mme Onésime

 

 
Po. rier,

|

Prlchat, Mme Ferdinand Patry,

MM. Gérard Bilodeau, Donat, Na-

pulion Morissette, Mme Joseph

Mille Marie Lepage.

Partic ae cartes

Lundi le 12 février aura lieu à

la salle paroissiale une partie de

cartes organisés par le cercle de

fermières sous le distingué patro-

nage de M. le curé T. Emis, au

profit des oeuvres paroissiales, Le

: public est cordialement invité.
Naissance

ment? Il n'en est pas qui pass” a- “rene Talbot)

M. et Mme Guilmer Quirion an-

inoncent la na‘ssance d'une fille,

baptisée sous les prénoms ds Ma-

rie. Lruisette, Noella. Parrain et

marraine: M. et Mme Armand

Quirion oncle et tante de l'enfant

DECES

M. et Mme Georges Boutin (I-

viennent =d’être

~ruellement éprouvés par la mort

de leur jeune enfant Michelins,

survenue ces jours derniers à l’âÂze

Ce 19 muis. N°5 conduléanes à la

famille éprouvée.

Décèsde Mme
Edmond Aumais
File a succombé à une maladie de

2 mois, à l'âge de 75 ans.
 

Mardi, le 30 janvier, à l'hopital

Suint-Toseph de Lac Mégantic, est

lécédée Mme Edmond Aumais, née

‘ce Perrier. à l'âge de 75 ans. La

léfunte demeurait à Lac Mégantic

dep; dans la famille de

sen i's M. Gérard Aumais.

Feu Mme Aumais laisse pour la

pleurer, deux filles: Mme Adélard

Breton et Mme Robert Morin de Lac

Mégantie: un fils M. Gérard Aumais

également de notre ville. Lui survi-

vent aussi, un frère M. Josaphat

Perrier et une soeur, Mme T. St-

Jean, de Montréal; sept petits-en-

fants: Mlles Madeleine et Marthe

Breton, MM. Alain Breton, Fran-

Jean-Guy et Paul-André Morin

et Pierre Aumaig, tous de notre ville

La défunte repose en chapelle ar-

denie au salon mortuaire Lemay.

Son service ct ses funérailles au-

rent lieu vendredi matin, à 9 heures.

“L'Echo de Frontenac” prie les

membres de la famille en deuil, d’ac-

cepter l'expression de ses sincères

s sept ans,

çois,

 
Rocks barrés. Nrw Hampshires,

Barred Roch X New Hampshire.

NEW HAMPSHIRE X LEGHORN

1

|
|

= Epargnez du temps, commardez d’après cette annonce. Satis-

faction garantie Catalogue français envoyé gratis sur demande, I]
contient l’exposé d’une manière pratique de faire l’élevage en vue
de réaliser tous les profits possibler,

MONKTON POULTRY FARMS
Monkton, Ontario.

condoléances.

COMMANDEZ VOS POUSSINS DE RACE,
APPROUVES PAR LE GOUVERNEMENT

Faites-le dès maintenant ! Nos sujets sont inspectés par le gou-

vernement et ils ont subi l'épreuve du sang. Livraison immédiate de

{ vos commandes de poussins d’un jour (Premium grade)

$26.00 le cent

14.00 le cent

2.00 le cent
Sussex Hybrids-Sussex X

$24.50
14.50
9.00
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Transsactions . . .

Suite de la 1ère page)
1-2 Chesham
Le 31 janvier Vente J.-Arsène

Bourque à Ludger Bédard 65, 66

et 67-1 s. e. Winslow.

Le 31 janvier Retrocession A-

drien Bureau à Cléophas Roy

2000 Mégantic.

Le 31 janvier Quittance Damase

Breton a Jean-Denis Breton 66,

87-1 n. 0. Winslow.

Le ler février Quittance C.-E.

Brochu à Josenh Bourque tal.

I'. 18e-9 Marlow

Le ler tévrier Vente Mme Ozil-

da iVileneuve Lemieux à Lucien

Gagnon 1868 Mégantic

Après 28 ans
d’absence

Les parents que possèdent à
Lac Mégantic M. et Mme Frank

Roy, de Falher Alberta, ont été

agréablement sup ris, ces jours

derni-rs, de recevoir leur visite

en effet, il a avait 28 ans que M.

Roy et les membres de sa famille

n’avaient revu le sol natal, Cour-

celles dans le comté de Fronte-

nac. ainsi que 1a ville de Lac Mé-

gantic. Ils passaient donc récem-

ment plusieurs jours chez nous,

ainsi que dans les familles de

‘eurs parents, à Courcelles, Lamb-

ton et autres endroits, où des réu-

nions eurent lieu à l’occasion de

leur passage.

A Lac Mégantic, M. et Mme Roy
nui étaient accompagnés de leur

1s Paul, visitèrent Mme Pierre

Turcotte, Mme Aimé Boulé, Mme

Gédéon Boulé, leurs soeurs, M.

Florent Turcotte, leur neveu,

Mme Lucien Blsis, Mme Mathias

Fortin, leurs nièces, M. et Mme

Joseph Roy, et Mlle Joséphine

Roy. leurs oncles et tantns.

Tousces parents prenaient en-

suite part à une réunion de fa-
mille, à Courcelles, chez M. et
Mme Aïmhée Roy, père de M. Roy.

Ils visitèrent encore à cet endroit
M. Joserh Rry et Mme Plerre

Jean leurs frère et soeur.
Une semaine p'us tard. ils se

rendaient à Lambton visiter les

narents de Mme Roy, demeurant

à cet endroit, puis on revenait à

Lac Mégantic. où quelques réu-

nions de familles se succédèrent.

M. Adrien Duquette, de Lowell.

Mass. Mme Duquette, soeur de M.

Rry. étaient au nombre des vis!-

teurs.

Tron courtes furent ces quel-

ques journées qui ont marqué des

réunions familiaïes sans précé-

dent. au dire de tous. Le moment

de la séparation, de nouveau ve-

nu. on se dit un “au revois”. sou-

haitant avec confiance gu~ cs der

nier soit dans un avenir nrochain

et favorise, de nouveau tous ceux

et celles qui récemment, zsûtaient

ces joyeuses fêtes de 1945.

L'assemblée générale

de la J. O.C.

El'a 9 été tenue lundi soir, le 22

janvier dans la sal» parois-

siale. Le programmede la soirée

—000—

Ce fut un autre bel évènement

mue celui ovj a maroué l'assem-

blée générale des membres de la

T.O.C. lundi le 22 janvier. à Lal

Mévantic. C'est dans la salle pa-

roissiale que se réunissalent les

membres jocistes, à cette occasion

sous la présidence conjointe de
leur aumânier M. l’abbé  Aimé

Martineau et de leur président

astif. M. Jules Provost.

La soirée sommença var quel-

ques mots de bienvenue de la nart

du président de la J.O.C.. M. Pro-
vost. Suivirent alors, les différents
numéros préparés pour la circons

tante et que l’assistance sut an-

vlaudir et; anprécier. Voiri d'aîl-

Jours le vroramme plus détaillé de
la soirée:
— Bienvenue,

Provost, nrésident;

2 — Chant“Sois Fier”

— Accordéon, par M. François
Maillet.
“4 — Tan-danse par M. Finrent

Turcotte arcomnané par MM.
Jean-Pant Grenier et L. Lessard.

5 — Ranvort finacier, par M.

François Maillet:
8 — Rapnort du journal “Le

Front Ouvrier” par M, Marcel La-

eroix;

T — Chant: “La J.0.C, passe”

& — Sketch “La Vie des Jeunes”

en 3 actes.

9 — Ou'tore Hawaienne, par M.
Jean-Paul Grenier.

10 — Musiaue à bouche et dan-
se var M. Laurent: Turcotte.

11 — Cornédileen 1 acte:
12 — Histoire, par M. Jean-Paul

Grenier, .
13 — Mnsfatte à“bouche, par M.

François Mercier. :
14 — Musique, guitare, accor-

déon et musique & bouche;

par M. Jules 
Lanrent Lessard et François Mer-

15 — Danse, cuedrille nar MM."

Vient de paraître

LE SOLITAIRE
Roman complet par O’NEVES pa-

raissant dans le numéro de fé-
vrier de La Petite Revue

Les célibataires attirent ra-
rement la sympathle. Quand on

parle d’un vieux garçon, tout de

suite, on s’imagine avoir devant

soi l’égoisme en personne. 8'1l s’a-

git d'une vieille fille, eh! bien,
c’est entendu, on a affaire à un
être méprisable. Inutile de défen-
dre les célibataires puisque leur

procès est fait. Mais est-ce qu'il
n’y a pas de préjugés dans tout

cela? L'important est d’être là, où
la Providence a bien voulu nous

placer. Après tout, où que nous

soyons, 1} est toujours possible d’e

tre utiles à la SociétéLe dévoue-
ment n’esi-i] pas fait pour tous

les états de vies?

Winthron Laine est un bien drô-

le de type. Il vit seul. Sa pine,

son chien, ses livres et son domes

tique, voilà son univers. I] n’aime

pas qu’on le dérange dans ses ha-

bitudes. On comprend son em-

barras quand sa soeur le délégue

pour accueillir à la gare, Claudia

Reith, la cousine de son mar.

Winthrop tarde tant à quitter la

maison que la pauvre étrangère

doit se débrouiller seule pour se

rendre chez ses hôtes.

Tout sauvage qu'il soit, Win-

throp visite beaucoup sa  soeur

dont il affectionne les enfants.

Ceux-ci sont enthousiasmés de la

viste de Claudia. Ils vantent à

Winthrop la cousine et ils veulent

surtout qu’il l’aime autant qu’eux

L'oncle se moque bien de cette to-
quade enfantine, il sait déjà...

que Claudia lui sera ausst indif-

férente que les autres jeunes filles

De plus, par crainte d’être impor-

tuné par elle, il fuit les Warricks

chez qui elle séjourne.

Un jour, l'épreuve visite notre

célibataire; Son chien, son fidèle

compagnon, meurt en dépit de

tous les soins que lui a prodigués

son maître. Quelle perte que per-

sonne ne peut comprendre] S1,

Claudia, puisque aussitôt elle a-

dresse à Winthrop un mot de con-
solation, Effet magique!

Et puis, tout à coup, on s’aper-

coit que Winthrop a renoué ses

relations d'autrefois. On le ren-

contre dans les thés chics, aux

danses patronnées par des dames

huppées, On s’extasie devant une

telle métamorphose, on se deman-
de ce que cela peut bien signifier.

C’est que notre cher célibataire

est poursuivi par le démon de mi-

moins le quart. Claudia at-

tache peu d'importance à tout ce

manège. D'ailleurs, on a eu “la

charité” de la prévenir que jamais

Winthrop n’abdiquerait sa liberté

de célibataire pour les caprices

d'une femme. D'autre part, Clau-

dia est “dit-on” fiancée à un jeu-

ne homme qui habite non loin de

chez-elle, en Virginie, et qu’elle

doit se marier à son retour de

voyage.
Winthrop est tout triste ‘depuis

le départ de Claudia; la vie n’a

plus de sens... et pourtant, jamais

une femme devait avoir assez de

puissance pour troubler le coeur

d’un homme intelligent! Win-

throp attend avec quelle Tmpa-
tience l'invitation des parents de

Claudia. Aussi, au premier appel

il part pour la Virginie. La de-

marche est significative, Sera-t-

elle fructueuse? Claudia est trés
attachée à son petit coin de terre

Winthrop est plus âgé qu’elle. En-

fin, tout cela rend Claudia son-
geuse. Que ferions-nous sl nous é-

tions Claudia Relth?
La Petite Revue du mols con-

tient en plus de ce ‘beau roman,

plusieurs autres pages d'intérêt

général: des nouvelles courtes, le

meilleur film du mois, les derniè-

res modes McCall, un patron de

broderie, des recettes pratiques et

le captivant Courrier de la Bonne

Humeur,

  

La protection des yeux
des écoliers

Ici commeailleurs, la pédagogie

a évolué. Nous savons maintenant
qu’il faut se garder de blamer trop

vite ou d’humilier injustement

 

rendement désiré. Tant de causés

peuvent nuire au progrès de-Té-

lève, en tout premier leu, lés dé-

ficlences physiques. Et parmi ces

dérnières, l’une des plus impor-

tantes est assurément une vue

défectueuse due À 1a faiblesse de

l'oeil ou À un mauvals éclairage.
Nos autorités scolaires se préoceu-
pent de plus en plus de ce grave

problème de la jéunesse étudiante

mais les parents eux-mêmes:
vent aussi s’y intéresser.

Quelle que soit la vole
.|gagéront plus tard vps:enfants, les
‘yeux séront le prémier deleur ga-

ne-pailñ. Hs ne réussiront que

18 — Conseils de M. I'abbé Al-
mé Martineau, aumônier du Cer-

  les élèves qui ne donnent pas le

 

 

 

Noms des heureux gagnants, à
la SALLE BLAIS, au cours de la

dernière semaine: grosses quilles
Rémi Lemoine, score 184, 250:
Petites quilles, Donald Rutherford
Score 172, $1.25; 5  quilles, R.C.
Hyatt, score 238, $1.25; chez les
dames: Mme Ynez Rutherford,
petites quilles, score 124, $1.25, 5

quilles, Jacqueline Pépin, score

223 $1.25.

Partie jouée le 24 janvier

SALLE BLAIS

“Lucky Strike”

vs

“Bec Fin”

A. Frank 144 119 163— 428

I. Neil 147 123 124— 400

J. Lacroix 104 135 127— 363

G. Blais 126 171 133— 430

Total 521 544 587—1642

Partie jouée le 26 janvier

SALLE DES C. DE C.

“C. de Colomb”

Partie jouée le 26 janvier

SALLE BLAIS

vs

“Rotary”

Morin M. 192 160 145— 497

Richard W. 112 135 110— 357

Rancourt O. 147 177 179— 503

Allard P. 114 139 143— 396

Dr V. Bolduc 123 147 160— 430

Total 688 758 737—2059

3 Chez les amateurs

de quilles

 

Thivierge T. 120 139— 249

Total 634 670 758—2082
Chez les équipes féminines
Partie jouée le 29 janvier

  

SALLE DES C. DE C.

“Army”

vs

“MARINE” :

V. Komery 83 98 87— 288

B. Charest 77 T1 99— 247

M. Mercure 72 53 83— 208

L. Audet 84 96 T7— 247

J. Leblanc 76 69 63— 213

S. Grandall 85 144 75— 264

Total 477 491 489—1456

L. Mercure 55 89 95— 251

G. Charest 89 89 95— 253

G. Michaud 55 71 89— 215

G. Baillargeon 82 76 83— 241

E. Marceau 49 103 72— 224

Low Score 72 54 68— 194

Total 382 488 508—1378

Partie jouée le 31 janvier

“Air Force”

vs
“Navy”

C. Charest 72 87 119— 278

J. Blais 85 70 83— 238
J. Legendre 83 114 102— 299

E. Smalshaw 109 109 100— 318

G. Leblanc 91 82 97— 270

G. Morissette 88 63 86— 237

  

 
 

tégés. Suivez scrupuleusement les

conseils de l’optométriste: c'est.

dans beaucoup de cas, l'avenir mê

me de vos enfants que vous pro-

tégez. Un examen périodique des

yeux et des verres préviendra des

accidents peut-être irréparables.

 

  Vraiment…
Voici une anecdote vécue d'où

les ciseaux d’Anasthasie ont en-

levé les noms. Dans un hôpitai

militaire canadien, deux soldats

bavardent en  attendane leur

tour de passer à la radiograpnie.

Et, en bons grognards, us mau-

dissent l’armée de tout coeur.

Mais voici qu’ils avisent, à l'autre
bout du banc, un vieux militaire

aussi en robe de chambre,

— Hé, son père lâche l’un des

deux. Depuis quand es-tu donc

dans cette damnée armée?
— Depuis trente-quatre ans.

— Vingueux! Ils auraleut pu te

sacrer général depuis tout ce
temps-là.’

— C’est ce qu’ils m’ont sacré, de

répondre tranquillement le geue-

ral de division X.
* = #

Un jury ontarien a estimê que

c’était une diffamation de carac-
tére, punissable par la loi, que ue
traiter de communistes les mem-
bres de la C.C.F., le parti commu-
niste existant illégalement

au Canada. Et pourtant. Te
communisme est simplement u-
ne autre appellation du socialis-

me et tout bon partisan de M.
Coldwell est socialiste averé La

Russie est l'Union des Repuvsiques

Soviétiques Socialistes et les Rus-
ses croient que commumsme et
socialisme sont de purs synoni-
mes. S'il est'‘libelleux d'appeter
communiste un cécéfiste 11 est
aussi libelleux dè traiter de way

: de M. Bracken. Le  

de dire d'un:   
  

   
  
   

nt mn Quen penseront
futvé:‘et‘tribu ux: on n’a pas f!-

Kez le.vi sens populaire, de
considérer Ia CCF. comme au
communisme,
Le maire de Toronto se donne

‘Un mal de tous les diables pour
redorer la réputation que Toron-

to s'est faitdam des étrankera

 

  ‘plus juste ae quali-.
fler les C.C.F. de communistes que

“ tonsérvateur qu’il

qui trouvéfit, Entre autres, ves di-
manches pghmants quaun

 

“C. P, R.” Total 528 525 587--1640

vs A. Chabot 75 96 69— 240

“Megantic Manufacturing” G. Blais 63 60 68— 191

Ethier Y. 113 103 147— 363 |L. Poirier 86 97 96— 279

Rutherford D. 121 105 97— 323 |F. Roy 79 59 64— 202

Turner B 175 165 158&— 498

'

J. Fauteux 93 73 114— 280

Duchesneau R 140 155 151— 446 |O. Komery 69 104 T6— 249

Total 696 704 659—2059

|

Total 485 489 487—1441

ChartierR. 128 148 150— 426

|

Voici la position des clubs:

Dostie D. 103 114 142— 359

|

Alr Force 19

Poirier R. 115 115 |Navy 18
Rancourt W. 133 153 164— 450

|

Marine 18

Giroux A. 155 153 163— 453 Army 15.

trés difficilement dans leur car- Marchands détaillants

rière, si leur vue est trop faible ou -
si les yeux sont une source de fa- du Canada en congres
tique. Vous avoz Jono Je doveir do |» *

collaborer avec le médecin ou la a Toronto

garde-malade de l'école, pour que -

les yeux de vos enfants soient pro

|

Une trentaine da x nds dé-
taillants du Québec, représentant
outes les sections de commerce de

’Association des Marchands Détail-

1:nts, sont à Toronto depuis lundi,

le 15 janvier, en vue d'assister au

prand congrès du commerce de dé-

la ville reine.

Parmi les congressistes de notre

province, on remarque: L’Honora-

ble Henri R. Renault, président gé-

réral de l’Association des Marchands

Détaillants, M. J. Fournier de Bel-

eval, secrétaire provincial, MM. La-

our et Pigeon de Montréal, Léonce

Jeaudry de Sorel, Elzéar Côté de

Rimouski, tous directeurs de l’Asso-
iation.

Les principaux sujets en discus-

rion sont: le commerce du temps pré-

gent et la préparation de l’après-

guerre. On étudiera plus particulia-

rement la vente & tempérament, la
disposition des surplus de guerre,

’approvisionnement et un program-

ne de législation commerciale.

Comme on le voit. le commerce de
détail canadien s’organise pour fai-
re face aux difficultés d’après-guer-
re et pour assurer au public le meil-
leur service possible tant aujour-
d’hui qu’au lendemain des hostilités.

 

radeaux de caoutchouc, l'eau de
député québecois qui s’exclamait
un jour, aux Communes: Din:an-
che dernier, je passais la semame
à Toronto! Même les visiteurs de
langue anglaise appellent Toronto
“the Hogtown”. I1 semble clair
qu'on ne fait pas grand sabbat le
jour du Sabat dans la Ville-Reo.ne
Et il y a d'autres journées au ra
semaine qui sont plutôt plates aus
si. Pourtant un groupe des ne.dos

du Québec s’y était assez aunsé
une fois. Il est vrai qu’on .valt
d'ici apporté ses provisions:

. »* *

Les inventions sérieuses du
moins: tn”“ter À repasser électri-
que sans: corde, une vaporisation
tuant les mauvaises herbes sas
ehdommager les bonnes, des yeux

et plus naturels, un filtre, pour
la maison, distillant l'eau a la
chantepleure même, une fibre de
laine synthétique tirée de la pu-
tache et beaucoup moins chose
que la laine de mouton, ‘enfin u
appareil pratique Jornaitant aux
naufragés de:  

  

tail qui se tient en ce moment dans’

‘artificiels en plastique incassable .

 

  

 

    

 
 
 


